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LES FORMATIONS TERTIAIRES ET QUATERNAIRES D E  LA C U V E T T E  TCHADIENNE 
(RGPUBLIQUE DU TCHAD). PRBSENTATION DE L’ESQUISSE GEOLOGIQUE AU í / i  o00 oooc 

Les formations continentales terminales et quaternaires 
anciennes à moyennes. 
premières traiisgressions. 

Les formations continentales terminales s’observent au Tchad 
aus pieds du massif de 1’Ennedi e t  du Tibesti dans la vaste 
dépression du Borliou tandis que des buttes ténioins éparses 
montrent leur existence dans l’intérieur même du massif du 
Ouaddaï. Dans le sud du pays, ces formations se retrouvent de 
façon continue, au sud d’une ligne passant par Gounou Gaya, 
I<elo, Guidari, Goundi, Iiyabé et vont s’appuyer sur les contre- 
forts de l’Adamaoua. 

Elles sont représentées par plusieurs centaines de mètres de 
sédiments qui se sont déposés dans la vaste cuvette dont le Tchad 
ne constitue que la partie orientale. Des alternances de grès e t  
sables diversements grossiers, intercalés de bancs d’argilites plus 
ou moins épais font penser à plusieurs cycles de sédimentation et  
a une origine fluvio-lacustre des dépôts. Les formations conti- 
nentales terminales encore appelées séries paléotchadiennes 
(WACRENIER 1961) apparaissent donc comme résultant de 
liliases érosires se produisant sur les massifs du pourtour, consé- 
cutives à des mouoements de surrection de ceux-ci accon~pagnés 
de subsidence de la cuwtte  tchädienne. Les dépôts qui en sont 
r6sultés reposent en discordance sur des formations cén~niano-~ 
turoniennes dans le sud du Tchad (Pala). 
La surface bausitique résiduelle de Iioro. 

Un premier équilibre semble a.iloir été atteint après le dépôt 
de la série paléotchadieime supérieure constituée principalement 
par des argilites. Sous un climat de type tropical très humide, 
s’effectue une pédogenèse accusée dont résulte une première 
surface qui se manifeste au  site de Iioro. Cette phase d’équilibre 
paraît avoir été assez longue ou les conditions climatiques parti- 
culièrement accusées si l’on considère uniquement les produits 
d‘altération o Ù  dominent les hydroxydes d’alumine (gibbsite 
dominante e t  boehmite S5%, kaolinite 5yo, Fe203 3%, Tio2 374, 
quartz 2%). 
La première surface ferrallitique. 

Une nourelle tectonique de surrection des massifs ou de subsi- 
dence de la curette conduit ensuite, par des mouvements de 
flexure, a l’ablation des sédiments et des sols des séries paléo- 
tchadiennes supérieure et  nioyenne dans l’arrière pays au  contact 
des contreforts de I’.ldamaoua, de la série supérieure plus au  
nord, tandis que les sédiments ainsi enlerés venaient combler la 
partie centrale de la curette en subsidence très marquée. On peut 
estimer à une centaine de mètres I’épaisseur des sédiments ainsi 
enlevés en tablant sur ce que nous voyons à ]<oro. 

A la fin de cette période, nous tendons rers la constitution d’une 
~~ouvel le  surface au cours de laquelle les cours d’eau. ayant atteint 
leur profil d’équilibre. se produisent sous climat tropical humide 
GU semi-humide dans les sols des phénomènes généralisés de 
ségrégation du fer. Ceux-ci aboutissent a la formation de cuirasses 
ferrugineuses ou d‘horizons gravillonnaires par suite d‘action de  
nappe dans les sols ferrallitiques qui se forment a cette époque. 
Ces vastes surfaces plus ou moins bien drainées dont les cours d’eau 
ont atteint leur profil d’équilibre éroquent une importante 
étendue lacustre constituant le niveau de base. 

Des buttes témoins résiduelles qui s’obserrent de nos jours, 
autour des pointements du socle jusqu’au 12e parallèle, sont 
Ileut-être les restiges de cette première surface. Elles sont consti- 
tuées par des sols rouges très épais (8-10 m et  plus) à kaolinite 
dominante et un peu d’illite, riches en goethite e t  hématite 
(représentant 10 à 12% de la fraction colloïdale inférieure a 2 p). 
Les minéraux lourds sont essentiellement constitués par du zircon 
(70 a 95OA) arec un fort pourcentage d’opaques. E n  profondeur 
s’obserre soit un horizon bariolé qui évoque des phénomènes 
anciens d’hydromorphie ou parfois un niyeau concrétionné. 
La surface cuirassée générale. 

De nouveaux mourements tectoniques ou épirogéniques accom- 
pagnés d’un abaissement du niveau de base amènent la destruction 
Presque totale de la surface precedente. 

Deus hypothèses peurent être envisagées : 
a) L’arasion de cette surface va se faire jusqu’au point de 

résistance que r a  constituer l’horizon cuirassé ou gravillonnaire 
des sols précédents. La surface cuirassée qui se créait a cette époque 

malgré les déformations importantes qu’elle a pu subir ultérieu- 
rement se retrouve a des altitudes relativement constantes 
(420-500 in). Les produits détritiques des horizons supérieurs 
vont combler la cuvette. 

b )  I1 y a pénéplaination en liaison avec le nouveau niveau de 
base créé, érosion de la surface précédente dont les produits les 
plus fins sont entralnés dans la cuvette tandis que les plus grossiers, 
notamn~ent  les plus riches en sesquioxydes, demeurent en place 
et  participent à la  formation de la cuirasse ferrugineuse par reci- 
mentation. Cette cuirasse ferrugineuse est ~acuolaire et relati- 
vement homogène. Elle est, le plus souvent, &paisse de 2 à 3 m, 
parfois 4 a 5 m e t  repose très fréquemment sur le même horizon 
bariolé que celui observé en profondeur dans les sols ferrallitiques. 
Cette cuirasse est  a kaolinite (30 à 35%), hydroxydes de fer 
(30 a 40%) et  quartz (30%),  mais contient cependant parfois des 
quantités non  négligeables de gibbsite (10%). 

La surface cuirassée présente des témoins encore abondants 
jusqu’au l G e  parallèle dans le voisinage des massifs du Ouaddaï. 
Elle est particulièrenient bien représentée sur tout le pourtour 
du massif central tchadien. 

Elle a subi des déformations après sa mise en place. C’est ainsi 
que dans la partie est de ce massif, elle descend progressivement 
vers la dépression des bahrs Aouk, Salamat, Keita, par une succes- 
sion de paliers semblables aux marches d’un immense escalier. 
Dans le sud (région nord de Baibokouni). elle couronlie des for- 
mations de grès ou d’argilite qui surploml~ent la surface actuelle 
de plusieurs dizaines de mètres. Elle évoque là, du fait de son 
morcellement e t  de son altitude plus élerée, des cuirasses de 
talwegs qui se raccordaient a la surface cuirassée générale e t  qui 
ont été mises en position haute par suite d’inversion de relief. 
consécutivement à des mouvements épirogéniques et à des phé- 
nomènes d’érosion. 

L’âge de cette surface cuirassée est généralement daté en 
d’autres pays d’Afrique comme fin tertiaire, début quaternaire. 
La deuxième surface ferrallitique. 

Elle s’observe dans la partie la plus méridionale du Tchad. 
au sud du  O e  parallèle e t  s’est constituée après la surface cuirassée 
générale. On la voit actuellement dans les parties les plus arrosees 
du Tchad (pluviométrie 1 O00 à 1300 min). 

I1 s’agit, ici encore, de sols rouges argilo-sableux, très profonds 
(10 ni e t  plus) qui présentent en profondeur le niveau bariolé 
de couleur saumon, jaunâtre, jaune ocre pâle: à traînées blanches 
et pisolithes brun-rouille se prenant parfois en masse pour donner 
une cuirasse assez peu consolidée. Ie niveau bariolé précédent se 
poursuit en-dessous de celle-ci sur plusieurs mètres. 

Dans ce sol, la  kaolinite est dcminante, asscciée auxhydrosydes 
de fer. La fraction sableuse est importante. Les minéraux Iouids 
sont principalement ici : zircon, rutile. tourmaline, avec une 
proportion plus ou moins importante de staurotide, disthène et  
parfois zoïsite. Ce sont des minéraux identiques que l’on retrouve 
dans les roches mères (grès, arkoses, grès-argileux). 

Cette deuxième surface ferrallitique se confond arec la surface 
actuelle dans le sud d u  Tchad. Son âge est inconnu. Elle parait 
aroir subi des rajeunissements successifs ccnsécutifs aux alter- 
nances pluvial-aride du  quaternaire récent. La grande épais- 
seur de l’altération, une dizaine de mètres et plus, laisse supposer 
une longue pédogenèse si l’on retient les chiffres avancés par 
G .  AUBERT, N. LET\-EUF 1960 (l). Cette remarque est éga- 
lement valable pour la surface bauxitique et la première surface 
ferrallitique. 
Les formations anciennes remaniées. 

L’ablation de la surface bauxitique de Koro, celle de la première 
surface ferrallitique, les rajeunisrrments vraisrmblables de la 
seconde surface ferrallitique ont eu pour conséquence des apports 
importants de produits d’érosion dans la cuvette dont les plus 
récents sont actuellement visibles sous forme d’une couverture 
sédimentaire superficielle où dominent des argiles, des limons 
et la série à dominance sableuse la plus récente décrite par 
J. BARBEAU (1956) (*). 

Cette dernière série est représentée dans sa partie supérieure 
par les formations anciennes remaniées, qui se sont sédimentées 
dans un vaste lac Tchad ayant pour cote 350-400 m. Le lac avait 
une superficie de S50 O00 kmz. ORSTOM Fonds Qocumentaira. 
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Les formations au sud du  1 3 e  parallèle : 
Elles constituent 1111 énorme delfa drz Chari qui couvrait environ 

40 O00 km2 dans le triangle Bongor-Uokoro-hliltou. Ce delta, en 
fait, commençait sans doute plus au sud, dans la région de Niellini- 
Fort Archambault oh des sédiments identiques sont observés, 
en aval de la région où venaient alors confluer Chari et  Logone. 
En  effet, ce dernier fleuve n'avait pas encore creusf. son actuelle 
vallée au sud de Laï et  rejoignait le Chari au nord de Fort-Archam- 
bault (BOUTEYRE-CABOT-DRESCH 196.1). 

Si des mouvements de subsidence, postérieurs à ce premier 
delta se sont produits en nous référant aux travaux de FAURE au 
Niger, qui indique également une incursion lacustre à la cote 
400 m, ceux-ci sont de plus modeste importance que ce qui est 
signalé par cet auteur. I1 serait d'une vingtaine de mètres pour la 
cote 3S0, de 50 m sil'on retient l'altitude actuelle de Miltou, 350 m. 

Les sédiments de ces formations ont été prklevés aux formations 
continentales terminales e t  scnt constitués de sables essentiel- 
lenient quartzeux diversement triés où dominent les éléments 
subanguleux, tandis que les minérmx lourds sont surtout zircon, 
tourmaline, disthène, staurotide et  parfois épidote verte, zoïsite. 
Les minéraux argileux de ces sédiments sont à kaolinite à laquelle 
s'ajoute de la montmorillonite en quantitéjmportante. 

... 

LES ERGS SUCCESSIFS . 
, .  

Les formations au nord du 1 3 e  parallèle : 
La vaste zone d'épandage sableux au nord du 1P' 

tire son origine du manteau gréseux paléozoïque, crétad 4~ tre  
tiaire qui couvrait anciennement les massifs de l'est. Cetir 
verture y a pratiquement disparu e t  ne subsiste plus qu'b i*&' 
de huttes témoins. 

L'examen morphoscopique de grès indique que certains IY~~'''' 
eux avaient subi primitivement une phase d'éolisation in11~ori2t''' 

Les formations sont, ici encore, essentiellement s ~ ~ J ~ c G W ' *  

très large dominance de quartz &liens e t  subanguleus. w'' 
ments sont bien a très bien triés. Les minéraux 1ourds.W 
Y observe sont le zircon dominant, Ia tourmaline, le rutllc- 

La fraction argileuse est un mélange de montmorilhJniic '' '" 
lczolinite auxquelles s'ajoute de l'illite. 

Ces formations anciennes remaniées ont subi, apr& leln g''J'''' 
plusieurs périodes arides. 

La preniière (premier aride) n'est PIUS visible que dans 
sud-ouest de ia cuvette tchadienne au Cameroun est el1 * 
OÙ elle se présente sous la forme de dunes longitudinales 
Sud-Ouest. Cet erg fossile descend jusqu'au 1 0 e  parall6k. Les txJil''s 
quartzeux qui le constituent sont très peu BolisBs. 
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4 -%-il eu assèchement complet du lac lors de cet aride ? ’ jp~:,7norons. Les clerniers alignements que nous connaissioiis 
-eroun s’observent jusqu’au 1l0 parallèle. Ils disparaissent 

nord SOUS des formatiOl1S lacustres. Le remaniement 
peut-être affecté que les bordures immédiates de 

.-I1c étenclue lacustre sans se développer sur les sédiments 

311% E& 

,,,,nr- ,w 
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* ,rl,:*s-, n, J,%alicr delta transformés en marécage. 

?-ations qua terna i res  récentes. &$o 0. 
If-.tiurs faits se sont produits au  cours de cette période qui 

pxr ordre d’importance : 
. t w  nouvelles successions d‘arides et  de pluviaux en liaison 

,ir,*r variations climatiques importantes ; 
j-‘ouverture de la  cote 380-400 m, soit 3. la suite de mou- 

L4~11ss~5 epirogéniques et  de subsidence, ou d’érosion. Ouverture 
1,,1 ar alarque par la création du sillon des lacs de Fianga, Tikem 
,r ~ & ~ ~ ~ u r i s  qui va permettre l’écoulement des eaux a la cote 
,... CL trop-plein d’un nouveau lac Tchad vers la Bénoué ; 

f-p changement de cours du Logone qui va SC façonner un 
, I  cs%t Iaai et Boiigor après avoir franchi le seuil constitué par 

~~ &z,ros cle Guidari, Bébaleni. 
;ew:&ne transgression. - Dépôt de séries fluvio-lacustres argilo- 
u&CG%WS* 

e’ (l’un nouveau pluvial, le passage aride-pluvial amène line 
,pmL,n illtense des surfaces émergées e t  le dépôt de sédiments 
,,.C:‘3-4:~bleux dans des lacs ou des marécages. Ces sédiments, 

klf,les très mal triés, relativement grossiers, évoquent des 
Il ,b:erkt~~s ruisselés par des transports brutaux e t  arrachés soit 
,,;;.‘f*n~~~tions continentales terminales dans le moyen-Logone, 

In6mes formations ou à des plus anciennes et  aux massifs 
Itn+*u central tchadien, massif du Ouaddaï). 
p2mii les minéraux s’observent alors assez abondamment de 

aL b.ati-blende et  de Yépidotc verte. 
L,rrislence de ces étendues lacustres ou marécageuses est 

c.raf i i ide par la présence de diatomées trouvées dans certains 
~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ Y ~ l l o n s .  

g>t~r reprise de I’érosion en cours de pluvial a pu se trouver 
trru~ssi .e  par de nouveaux mouvements tectoniques. C’est sans 
~ , i t i e  1 cette période, ou à la fin de celle-ci, que se serait produit’ 
.:.srtriurc (lu sillon des lacs de Fianga, Tilcem e t  Toubouris. 

lit- tels mouvements tectoniques ne sont pas nécessaires en 
i&& de pluvial pour expliquer la reprise de l’érosion. En effet, 
l a  $:*re aride qui a précédé ce nouveau pluvial avait amené un 
~s.?tr*ment sensible du niveau de base qui a favorisé la reprise 
,C- t ’hs ion sur IC relicf avant que se soit établi un nouvel Bquilibrc. 
Ex% &&ries argilo-sableuses déposées se retrouvcnt à des alti- 

t&+ Clcvées pouvant atteindre par endroits, celle de la surface 
car4-iei.c: 350-400 m dans le bassin du Logone au sud de Laï, 
t PL t20 m dans les bassins des bahrs Salamat, Aouk, Keïta, 
U + - 8 X J  ni clans le massif du Ouaddai et  le massif central tchadien. 
.k Ia fin de cette période, un cours d’aride va sc produire 

1 t~~i4chcnient progressif des parties immergées et  IC remaniement 
d k n  Iles formations sableuses anciennes au nord du 130 parallèle 
d, a l les  du premier delta du Chari. Cc remaniement donnera 
e-hwnce au second erg dont les alignements nord-ouest sud-est 
$3 rtmi-sud se perçoivent encore de nos jours jusqu’au 1 2 c  parallèle 
r t  )(*at particulièrement bien développés sur la bordure est et  
hmf du lac Tchad, moindres dans l’est du Tchad. 

a 

t a  tmisième iransgression. - Dépôt des séries sableuses e f  lacustres 
Wt-&-S. 

.4 k suitid’un nouveau pluvial, un nouveau lac va occuper la 
Ls~Ete. Dans le sud du Tchad, d’importants cours d’eau vont 
Weltre en place la série sableuse récente (3)  (bassins du moyen- 
bR’tne, des Bahrs Aouk, &ïta, Salamat) qui forme des ali- 
8:rrnernts diversement orientés : nord-sud, nord-est, sud-ouest, 
r.rt-cmZst. 

f-:EI niênie temps s’ébauchent les premiers tracés de l’actuel 
hydrographique: premier tracé du Logone, en aval de 

tJf. au Chari en aval de Miltou. 
c’est au début de ce pluvial que  le Logone emprunte son liou- 

kcmi Murs au kud de Laï, alors que précédemment, il rejoignait 
L Ckwi. 

I h x s  l’est du Tchad se créent, sur les piedmonts des massifs, 
‘Ls  WS dont Ia vidange brutale en cours de pluvial amène, dans 
8% &#%its, l’arasion ou l’ablation superficielle des formations 
* ~ h & w  ancienlies que constituait le deuxième erg. De longs 
w h i r s  de sable orientés est-ouest marqunnt le passage des eaux 
‘% ~i&r.fcment qui vont rejoindre IC lac Tchad. 

L’n nouveau lac se forme, marqué par’un cordon sableux qui 
* ‘ h E d  a u  Tchad de ßongor à Iioro-Toro a la cote 320 ni. Ce lac 

W o n  des lacs de Fianga, Tikem et Toubouris sert d’exutoire 
CW.IX du lac Tchad vers la Bénoué. De même les vallées de 

IJh et de la Kabia collectent les eaux d’inondation du Logone 
! 

1.e Charï de cette époque se scindait en trois bras, à la hauteur 
~@bim : Chari actuel, ßatha de Laïri, Bahr Erguig. 

. 

‘i2yait m e  superficie de 350 O00 km2 environ. 

5 k r i c r e  de ce lac. 

Ce dernier était le bras princiapl e t  allait se jeter dans le lac 
Tchad a Dourbali. I1 a codstitué en aval de ce village, un impor- 
tan t  delta, le second delfa du Chari qui couvre 20 O00 knil. Le 
Ba thsde  Laïri avait un delta plus modeste à l’est de ce dernier. 
Dans le lac lui-même, pendant cette période, se déposait la 
série lacusfre récente (a). 

Ce lac va régresser ensuite A la faveur de nouvelles conditions 
climatiques. La période aride qui succede a laissé certaines 
traces (troisième erg) ,  telles : 
- Le remaniement éolien du  delta du ßa tha  de Laïri sur la 

bordure sud et  sud-ouest du lac Fitri qui se manifeste par un 
système de dunes lougitudinales ; 
- Des remaniements éoliens superficiels qui SC tradvisent par 

de multiples petites dunes longitudinales, aujourd’hui fixées par 
la végitation graminéenne ,dunes qui SC superposent au précédent 
système dunaire (deuxième erg) au nord de l’actuel lac Tchad : 
- Des accolements sableu: éoliens autour de pointcmen~s du 

socle dans le massif du Ouaddaï. Ces accolcments se sont constitues 
à partir des sables éolisés prélevés aux formations anciennes rema- 
niées niais, à l’inverse de ces dernières, présentent comme la serie 
sableuse récente d’importantes quantités de horn-blende, ce qui 
les différencie bien du deuxième erg. 

Au début de la régression de ce lac, x dû se créer la dépression 
du Bahr el Ghazal. En  effet, l’assèchement des bas-pays et  de la 
dépression du Borltou à des latitudes plus septentrionales, s’est 
effectué plus rapiclement que dans les parties méridionales mieux 
arrosées e t  a provoqué la création de courants empruntant les 
voies les plus favorablcs : l’une sud du lac partant à l’ouest de 
Rfassakory, la seconde sur Ia côte est qui débutait au sud de 
N’Gouri e t  rejoignait le Bahr el Ghazal à la hauteur de JIoussoro. 
Quntrième transgression. - DépÔf des séries fluviatile et lacustre 
subacfuelle à actuelle. 

Une nouvelle phase pluviale, moins importante que les précé- 
dentes, va se traduire par une nouvelle avanc6e du lac Tchad 
dont la limite vers IC sud est donnée par un cordon sableux 
discontinu, observé du nord de N’Gounia (Cameroun) au sud-est 
de Tourba (Tchad) et  celle de dépôts coquilliers trouvés sur les 
replats de certaines dunes sur la bordure du lac Tchad et  dans la 
dépression du Bahr el Ghazal. La cote extrême de ceftc transgres- 
sion serait de 287-290 m. Le lac avait alors une superficie de 
1SO O00 kina environ. 

A cette époque, se constituent les tracés de certains fleuves 
comme le Logone en aval de Bongor, tandis que le Chari adopte 
un nouveau cours principal abandonnant ses anciens parcours 
Batha de Lairi e t  Bahr Erguig. I1 va se jeter alors dans le lac 
Tchad, A la hauteur de Fort-Lamy ou son nouveaiz delta, le 
froisième, couvrant 5 O00 km*, est encore visible, principalcrnent 
au  Cameroun par les niultiples voies d’eau accompagnées de 
bourrelets de texture fine qui découpcnt l’ancienne étendue 
lacustre argileuse. Le bahr Erguig va alors se jeter dans l’impor- 
tante fosse de Nassénya qu’il morcelle de ses multiples bras bordés 
de bourrelets créant une sorte de delta dans ce lac intérieur. Le 
Batha va faire de m h e  dans la fosse nord d‘Oum Hadjer. 

Au cours de cette transgression, le lac envahit de nouveau par 
la dépression du Bahr el Ghazal, les bas pays, tandis qu’au Borlrou 
dans des conditions plus arides, se créent des étendues maréca- 
geuses. Le niveau de base, constitué par le lac du précédent 
pluvial, s’est abaissé et  les rivières s’enfoncent dans leurs anciennes 
vallées, laissant en surplomb (de 5 à 10 m) les terrasses alluviales 
constituées antérieurement. 
L a  période acfuelle. 

De cette dernière avancée lacustre à nos jours, le lac en nouvelle 
régression, a subi des fluctuations saisonnières ou périodiques cle 
plus faible importance dont une tres récente datant d’une centaine 
d’années. 

I1 en est fait mention dans les traditions locales. Les autochtones 
affirment ainsi que l’on se rendait en pirogue jusqu’à JIoussoro. 
Ceci a été confirmé en 1870 par NACHTIGAL. Les eaux du lac 
atteignaient alors, d’après A. BOUCHARDEAU (1957) la cote 
284 m. A l’inverse, en 1925, le lac se serait trouvé 2 à 3 m en- 
dessous de son niveau actuel (282-283 m). 

. 

L’erg actuel se situe au nord du 1 6 e  parallèle. 

Essais de datation des  différentes periodes du quaterna i re  
récent. 

11 y a donc eu, au cours du quaterniire récent, une succession : 
- de pluviaux marqude par des extensions lacustres visibles : 

par des dépôts argileux ou argilo-sableux ; par l’empreinte laissée 
par des deltas fossiles ; par des cordons sableux côtiers ; 
- d’arides marquée par la présence d’ergs fossiles. Les diffé- 

rents ergs ne sauraient être confondus. 
Le premier erg descend ainsi jusqu’au 1 0 e  parallèle tandis qu’au 

nord, vers le 1 1 - 1 2 c  parallèle, les dunes longitudinales qui le 
constituent disparaissent, soit enfouies sous des sédiments * 

lacustres, soit obliterées par le deuxième erg. Ce dernier se mani- 
feste sur les sédiments du premier delta du Chari et  sur la sérje 
sableuse ancienne au nord du 138, parallèle. I1 s’agit de dunes 
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transverses, de très large amplitude, pouvant atteindre 15 à 
20 m de hauteur sur les rivages est e t  nord du lac Tchad. Ce 
deuxième erg descend jusqu'au 12e parallèle. Le cordon sableux 
de la cote 320 in se superpose à cet erg et est postérieur à celui-ci. 
Le troisième erg, plus miodeste, a peu rehçonné le second erg au 
nord du lac Tchad actuel. I1 se marque seulement par quelqu.es 
dunes longitudinales sur les plateaus sableux. I1 est, par contre, 
bien visible au sud et sud-ouest du lac Fitri où il est constitué de 
dunes longitudinales qui ont repris le delta du Batha de Laïri 
conteniporain du deusiènie delta du Chari. I1 est aussi visible 
dans les massifs du Ouaddaï oh il fornie des accolenients sableux 
où parmi les minéraux lourds, s'observent de la hornblende comme 
on en trouve dans la série sableuse récente. 

Des travaux et datations au carbone 14, au Niger, en Egypte, 
au Sahara, en Angola et de toutes récentes au Tchad (SCI-INEI- 
DER 1967) (7 permettent un essai de datation schématisé dans 

'le tableau ci-dessous. 

Chronologie du dépôt des formations sédimentaires récentes 

Remaniement Age approxi- niatif B.P. 
d'après 

inférieure ' divers auteurs (*) 

Nivea11 s édiinen- éolien 
Limite Etage du lac patioIl 

en m 

282 Dépôt argileux Erg actuel 
(polder) 160 parallèle Actuel 

Série alluviale 
actuelle à 
subactuelle 

subactuelle 
287-290 Série argileuse 4~ trans- 

grersion 
à récente 

1500 

2 500 
(3" delta) 

Récurrence . 3e erg 
sèche (12e parallèle) 

Série argileuse 
3c trans- 320 rbcente 
gression Serie sableuse 

Récurrence 
sèche . 

(2e delta) 

20 trans-. 
gression 

Série fluvio- 
lacustre 
ancienne 

5 O00 

2e erg 
(12e parallèle) 

Récurrence l e r  erg 
sèche (10e parallèle) 

Ire trans- 
gression 

Série ancienne 
remaniée 
(ler delta) 

> '20 O00 

50 000 (?) 

~ ~~ - 

(*) BAIWER-CLARK 1962, BUTZER 1961, FAURE 1966, 
SCHNEIDER 1967. 

Les sols d u  qua terna i re  récent. 
Les sédiments déposés au cours de cette période ont done subi 

une ou plusieurs pédogenèses aprEs leur immersion. 
Ces pédogenèses se sont effectuées pour les sédiments sableux 

bien drainés en position topographique haute lors de la période 
pluviale. I1 s'agit de pédogenèse assez fortement accusée. Lcrs de 
l'aride, la pédogenèse sera faible et dans le terme ultime sera 
suivie d'un remaniement éolien important donnant naissance 
aux ergs. 

A l'inverse, les sédiments à texture plus fine, en position basse, 
mal drainés vont subir leur pédogenèse principalement en cours 
d'aride après leur exondation. 

En fonction de la latitude et du type de sédiments, nous aurons 
les pédogenèses suivantes : 
Sediments sableux bien drainès : . 

a )  En période pluviale : 
Y ferruginisation de moins en moins accusée en remontant en 

latitude donnant des sols ferrugineux lessivés en argile à taches 
e t  concrétions souvent à hydromorphic de profondeur et plus au 
nord, des sols ferrugineux peu ou pas lessivés en argile, faiblement 
lessivés en fer ; 

. 

- steppisation à des latitudes plus septentrionales. 
b) En période aride suivant l'intensité et la latitude : 
- steppisation, 
- remanieqent éolien en erg. 

Sédiments ZC fexfure fine, position topographiquement basse (ancien 
fond lacpgtre ou marécageux) : 

a )  En cours d'aride et en fonction 

- - l'hydrolnorphie la vertisolisation I avec formation de nodules calca&~r 

latitude les pédogcLl!h 
qui se développeront seront : 

- l'haloniorphie de 1Ilus en plus accusée en Tenlolltanl , ~ ~ ,  
b) En cours de pluvial : - I'hydromorphie, 

Ces différentes pédogenèses pour chacun des deux typvt ii, 
sédimepts seront cumulatives et. s'accuseront après lt~U,s,y, 
alternances pluvial-aride. 

Des rajeunissements de ces sols pourront se produire lcn ,~, 
phase d'érosion, notamment lors du passage aride pluvial 

~ plus fort de l'aride lors du remaniement éolien. 
C'est ainsi que les diffkrentes sbries sédimentaires (111 (IuLjpf 

naire récent par le jeu d'une ou plusieurs pidogeilfises 
donner les sols suiyants : 
Formations anciennes remaniées. 

le nord. 

puis 1a.submersion temporaire à permanente. 

. 

a )  Sud du 130 parallèle : - Sol ferrugineux.tropica1 peu ou non lessivé en argjb 

- sol ferrugineux tropical lessivé en argile k taches et Cohar 

b)  Nord du 13c parallèle : deux pédogenèse; cuniul:lti& o 

- la ferruginisation qui est ancienne et a donné des snit tit 

- une steppisation actuelle ou subactuelle. 
Ces deux ptdogcnèses cumulatives ont abouti à la foril,& 

a) Sud (bassin du moyen Logone) : - sol ferrugineus tropical lessivé à taches e t  concrétions, maiil 
souvent à hgclromorphie de profondeur ; 

0 )  Nord (2. delta du  Chari -.vallées de l'est du Tchíid) : - sol brun subaride. 
Série fluviatile subactuelle à actuelle exondée tout récemnirn~ 

a )  Sud, sol peu évolué ou hydromorphe ; 
b) En remontant vers le nord, sol haloinorphe à alcalis. 

Séries fluvio-lacustre ancienne e t  lacustre récente : 
sols différents en fonction d e  I'âge des sédiments, rie Ia j l m í t d l l t  

topographique et de la latitude. Ainsi les sols forniés sur la W B  
fluvio-lacustre ancienne vont présenter une très ahondanlc n.+% 
lation calcaire (bassin du moyen Logone). Cette nodulalion. tt 

elle se rebrouve aussi dans des argiles plus récentes, ne devim% 
importante qu'a des latitudes .plus septentrionales (3e dclla -04 
Chari). 

Ces sédiments, qui ont leur pédogeiièse principalement PII  rw- \  
d'aride, ont donne naissance a des sols hydromorphes, t lr l  
tisols, des sols halomorphes (solonetz et solonets solodisCs). 

Au nord, dans la dépression du Borkou, les surfaces on( (ea 

rajeunies par érosion éolienne, notamment. On a alors tit-% w 
minéraux-bruts ou peu évolués. La pédogenèse ne se niarqllc t f : ~  

cette région que dans les fonds à nappe peu profonde (ii:iI~~lrf~!~~ 
oh se développent des sols hydromorphes e t  haloinorphes. . 

Les sols,qne l'on observe dans la cuvette tchadienne 5 ~ !  I' 
rcflet non  seulement de la pédogenèse actuelle, inais de pCtloFcfi'wu 
anciennes dont certaines remontent au  milieu ou à la f i n  du 
aire. C'est le cas des sols de la surface de Kor0 et de ceux 3+ 

première surface ferrallitique e t  de la surface cuirassfie ¿?6ncrrL' 
De' telles pédogenèses ont nécessité des temps considCrabIr* P' 
se développer. 

Les pbdogenèses du quaternaire récent qui se sont effeclu¿r'k 'I' 

cours des pluviaux pour les sédiments exondés bien (1r:lhbb *"' , 

conduit, pour les sédiments les plus anciens, à des sols ferrW"""' 
tropicaux lessivés au sud, peu lessivés au nord, pour des s~1J8p"'c* 
moins anciens a des sols bruns subarides. 

Les sols brun-rouge subarides observés au nord du 13' P3""" 
apparaissent comme le résultat conjugué de ces deux Pé(Jo~rs'aw 
sur un matériau relativement ancien. 

Pour les sédiments immergés en cours de pluvial OU Irk "'' 
drainés, les pédogenèses se sont effectuées principalement 
les périodes arides et ont abouti à la formation de.so15 '?""' 
morphes, de vertisols ou de sols halomorphes. De telles @;T 
nèses ne nécessitent pas de temps exagérémelit Ion& Pa' 
marquer fortement. 

Résumé. 
Les formations quaternaires du Tchad tirent essentjellemrn' ':i::: 

origine, soit du démantèlement de surfaces ancienlles i,, 
des dépôts d'dge continental terminal (surface bau:lf;!,@i,,tp 
Icor0 - surface cuirassée générale - surfaces ferrallitlq 
ou moins récentes) ou plus anciens, soit des massifs e ~ ~ ; ~ ' ' j l ' ' ~ '  
Les dépôts sont venus se sédimenter dans plusieurs lac' T131'''1 
successifs dont deux sont délimités par des cordolls lilcoe'*':" 
tandis que trois deltas fossiles du Chari sont discernableS. 

légère accumulation diffuse du fer sur 2 à 3 m, donnant 1 1 1 l ~  
rubéfaction ( l e r  delta du Chari) ; 

tions plus au sud. 

superposent : 

même type que ceux du l o r  delta ; 

. 

d'un u sol brun-rouge subaride u. 
Série sableuse récente. 

\ 
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Y‘ ~ . , , ~ ~ ~ ~ ~ ~  séries fluviatiles s’ableuses, ou fluvio-lacustres e t  - ,ry, ,,.,,il0-sableuses e t  argileuses sont distinguées et  corres- 
, d e s  phases d’extension du lac Tchad consécutives à des *.‘IL*.. 

tlnc1is qu’en cours d’aride s’opéraient des remaniements ,>,jlll:~~.. ’ 
~1,WZ-L 

~ ~ 1 , 1 , , , , ~  ,yJit donné naissance a des ergs. 
, 

Ir!,tative de datation des différentes séries sédimentaires 
~ ~ t l i :  *ecctu& ainsi qu’un essai d’interprétation des pédogenèses 

, , l l , :~~on  de Ia-répétition des alternances climatiques arides et: 
DI 

rll,‘’’“.k*. 

Q.,&*. 

, k  cos auteurs, des durées de 22 O00 à 77 O00 années 
l , ~ , t , ~  h., r;gions très humides et  de 53 O00 a 192 O00 années en 
ilJl,,l, I J l . l i l l~  humides, sont nécessaires pour amener l’altération 
I .  Ilhl 

;, IJJgls Ia région de Fort-Lamy, la superposition suivante 
ck Krvi.e au-dessus du  socle : 

. 

dc 1 m de granite en Côte-d’Ivoire. 

%rie Í‘l dominance argileuse : 10 ni, 
dominance sableuse : 50 m, 

>cric h dominance argileuse : 150-200 m, 
kn:ric h dominance sableuse : 50-60 m. 

, j 1  1.3 serie sableuse récente est diversement représentée. 
, 51.:..t ler 1J:lSSins du Logone e t  Chari et  des bahrs Salamat, Aouk, 
?, I c ~ ,  s’dmrvent : 

(‘I1lxibs grossier aux sables subanguleux mal triés, dont IC 
Ii,,srtrf augmente avec la profondeur où se note un pourcentage 
l l ,+.~;t . t~tt  tlc feldspaths. Parmi les minéraux lourds, on trouve, 

p l ~ i c  d u  zircon, de la sillimanite, de l’épidote verte, du disthène, 
trr hrnblcnde ; 

.. [‘II Iacii?s fin (2c delta du Chari) aux sables quirtzeux très 
‘rxro triCs Í‘I fort pourcentage d'balisés. Les minéraux lourds sont 
~c~~~il~l i*i i ie i i t  les mêmes que précédemment. 

& m i s  I’cst du Tchad, les sables sont quartzeus, subanguleux 
,118 crilisfis et diversement tri&, ceci du fait qu’ils proviennent, 
o d  r l r s  ninssifs, soit de la série sableuse ancicnne. La horubleiide 
, t i  clt~air~tl:u~tc parmi Ics minéraux lourds. 
il frnction argileuse dans les différents cas est A montmoril- 

s~nttr et kaolinite parfois illite sauf dans IC bassin du moyen 
:&)!IC el des bahrs Salamat, Aouk, Keïta où elle est à dominance 
{U b.iolinite. 

I t )  1.i série lacustre récente est caractbrisée par des sér~imeiits 
r:;ilcus déposés par décantation o u  parfois sous l’influence de 
l u l i t r s  courants comme au  voisinage des rivages ou dc l’embou- 
4Aure drs cours d’eau o h  la texture devient argilo-sableusc. 

t.rs minéraux lourds sont en faible quantité, sans dominante 
%-dnle.  Lh fraction argileuse est à montmorillonite dominante 
+ * f d k  & de la kaolinite et  de l’illite. 

I.*J) Le lac de la cote 320 m a été ainsi daté, antérieur à 5 400 ans 
W. Son retrait dans les bas pays du Tchad a pu être suivi ainsi : 
-- ( M e  305 m - Cote 265 m 

4 350 ans B.P., 
3 160 ans B.P. 
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Intervention. 

M. FAURE : La très belle carte de RT. PIAS établie d’après des 
livres pbdologiques, devrait permettre de choisir les points clés 

.pour établir les superpositions des différentes formations dbfinies. 
Dans votre stratigraphie du sud du Tchad, o ù  se placeraient 

les dépôts a vertébrés de Y .  COPPENS ? 
Réponse : Entre les anciennes surfaces et  l’histoire récente, 

surtout étudiée ici, il y a une grande lacune dans la stratigraphie. 
C’est là que se placerait le 17illafranchien pro parte et le pléistocène 
moyen. 

~ ~ ~ - 1 S I E N  FI., REUCHER F. et  CONRAD G. - Chronologie d u  
dernier cycle pluaial aride a u  Sahara nord-occidental, C. R: 
Acad. Sci. Paris, 1966, t. 263 D, p. 5-8. 
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